
¥^ES G R È V E S 
A F a u r m l r i 

Astucieux comme tous le* patrons, M. 
jLegraod, patron au Malakor avait bien 
promis 10 U|U d'augmentation aux ouvriers , 
mais il ne veult pas porter cette aug­
mentat ion au tarif ce qui lui permettra 
de la retirer a la première paye . Les o u ­
vriers ont bien compris qu'ils seraient l es 
dindons de la farce, aussi la grève conti -
oue- t -e l l e avec plus d'acharnement que 
patate. 

Le calme le pi as complet règne parmi l e s 
ouvriers qui, cotte fois, sumb ent bien dé­
c idés à ne pas rentrer sans avoir obtenu 
complète satisfaction. 

T . U . 

Un enfant brûlé vif 
A D l \ R K H * } 1 E 

Le jeune Dehaese Petit, âgé de 2 ans , 
trompant la survei l lance de sa mère est 
tombé hier dans une cuve d'eau bouil lan-

Ï qu'eîla avait p lacé i par imprudence sur 
plancher. 
Ce pauvre petit est mort 3 heures après, 

dans t e s souffrances atroces. 

UN DRAME CONJUGAL 
w B e r e k 

Notre correspondant nous télégrapric : 
La ville de Berck a été cette nutt le 

théâtre d'un drame conjugal dû à l'ivresse 
Vers deux heures du matin, dans un a c ­

c è s d'alcoolisme furieux, luu .manouvrier. 
Clément Albert, dit Jeanjean, âgé de 38 
a n s , a frappé à coups de rasoir sa femme 
Nathalie Ueparis, pécl ieuse de crevettes , 
et lui a en partie coupé le cou 

Puis , retournant l'arme contre lui-même 
Clément Albert t 'est fait à la gorge une 
profonde entaille. 

L'état des b l e s sé s est grave. 
Le parquet de Montreui) v,ent d'arriver 

4 Berck. 

été constaté a 7 h. 53' 47" al le damier 4 
7 h. 57'50" 

K o i a t a a l m - B l n l s — Organisé par le cercle 
Unie», chez M. Eugène Meuriee, café Pandore. 

533 pigeons Uehés A 5 heures 10 minutes, beau 
temps, par M. Vierliock. 

1er prix Drsquiens, unique et 0 p. ; 3c Van-
lioorme 3 p.. Se Du jardin 5 p , 4e Vsebaerl 3 p., 
5e Duhamal 2 p., 6c Salem hier, 3 p. 

7e Niffle 4 p. Se Médard Dekeyser 5 p. Se et 
tOe Grulois 7 p. I l e Varumberg p. 12e Lepers 
0 p 13e 14e et 15e Oujardin 0 p. 16e Desmar-
chrlier G p. 17e Godard p. 

18e Vaohomme 4 p. 19e Assemaine 5 p, 20e 
Lonnyts 2 p, 21c Assemaine 5 p. 22e Defent p, 
23e L. Duvivicr 2 n, 24e llazebrouck 4 p, 25e 
Parent 4 p, 26e Helvnck p,27e Dubus 4 p, 28e 
Debruyne p. 29e Baplir.te 2 p, 30e Assemaine 3 p, 
31e Gaudron 2 p. 

32e Deschemacker 3 p. 33e Duvillier p 34e 
IVImottc 3 p. 35e Gillia p. 36e Kécnier 2 p. 37e 
Hennion2 p. 37e bis Du vivier 2 p. 38e Desnoyct-
tes2p . 

.39e Baptiste 2 n. 40e Maquette p. 41e Dan-
ncels p. 42e Six p. 43e Deroubaix p. 44e Parent 
p. 45e Duhamel. 56e Castel. 47e Vaooverbeck. 
48e IJujurdin. 49e Renard. 50e Orgaert. 

Le premier pigeon a été constaté à heures 57' 
48" avec une vitesse de 1274 mètres 69 à la 
minute cl le dernier à 10 heures 08' 18" avec une 
vitesse de 1239 mètres 83 à la minutes. 

Disbnbulion des prix- jeudi soir à heures 

La société Union-Liberté ayant son s iège 
à Lille. Grand'Place. a Lille rappelle aux 
amateurs-qu'elle donnera dimanche 6 juil­
let un concours sur St-Vincent. 300 fr. de 
prix Honneur Poules facultatives de 2 l'r 
5 fr. 10 fr. 20 l'r. et 50 fr Une circulaire se ­
ra distribué, ponr faire connaître le mon­
tant des prix d'excellence. 

Le» m o l s i o n n e u r * m i l i t a i r e s — 
En raison du nombre relativement très 
é levé des militaires mis cette année à la 
disposit ion des cultivateurs pour la mois ­
son, le ministre de la guerre apporte quel­
ques restrictions aux disposit ions qui 
avaient été notifiées les années précé­
dentes. 

Aueunc absence ne pourra dépasser 
trente jours . Si les beso ins du service 
l 'exigeaient subitement, la permiss ion se­
rait réduite à vingt jours . 

D'autre part, il est recommandé de ne 
faire partir l es militaires d'un même régi­
ment qu'à désolâtes écl ie lonuées, se lon les 
indications des pétitionnaires. 

Enfin, tous ica moissonneurs mil i taires , 
sans aucun*' exception, devront être ren­
trés au corps trot* jours au moins avant 
la période des manœuvres d'automne 
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I .e c o n c o u r s « l ' A J a e e l o . — Le tclé-
rinnime suivant est parvenu, dimanche vers 
piidi, au local du • Cercle Union » : 

t AJaCcio,7 heures 50, — Lâcher, 4 heur. 30 
beau temps, vent Est faible, beau départ, beau­
coup de monde au lâcher, grande chaleur. — 
ALBIN» 

Ti r i* l'arr si la. perche 
Roubaix. — La société Saint»Séhastirn éta­

blie chez M. Louis, nie d'Hem, avait organisé 
dimanche un tir â l'arc à la perebe auquel 117 
tireurs ont pris part; voici l'ordre dans lequel les 
prix ont été gagnés. 1er coq 100 fr. M. Vroman, 
de Courtrai ; 2e, 50 fr.,M. Dominique, de Rou­
baix; 3e, 50 fr., M. Legrand, de Tourcoing; 
4e, 25 fr.. Boulanger, de Roubaix; 5e, 25 fr., 
Vandenhovr; avant-dernier oiseau abattu, 10 fr., 
M. Vanhoutte, de Roubaix ; dernier oiseau 
«battu, 15 fr., M. Lenfant, de Roubaix. 

L e s l â c h e r s d e p i g e o n * e n m e r 

Palais (Belle-Isle-en-Mer), 20 juin. — C'est 
aujourd'hui qu'ont eu lieu les expériences de 
lâchers de pigeons en mer. 

En quittant la rade de Saint-Nazaire, le stea­
mer Manoubia. conformément nu programme, 
a navigué toute la nuit pour effectuer, dés l'aube, 
les premiers lâchers de pigeons. 

Par un temps nuageux, avec des vents favora­
bles de Nord-Ouest, un lâcher de 1500 pigeons a 
eu lieu à 4 h. 50 à 200 kilomètres et un second 
de 700 pigeons 4 6 h. 50, à 100 kilomètres. 

Les pigeons,après s'être assez facilement orien­
tes, se sont dirigés vers la terre. 

Ces expériences auront détruit d'une façon ab­
solue les assertions suivant lesquelles les pigeons 
lâchés au large seraient pris du mal de mer et 
obligés, après avoir décrit quelques courbes dans 
l'air, de retourner sur le bateau 

Aucun fait de ce genre ne s'est en effet pro­
duit. Lundi auront lieu des lâchers i 300 et 400 
kilomètres et mardi se fera la grande épreuve de 
500 kilomètres, pour laquelle près de 2,080 pi­
geons sont engagés. 

Bldfs. — Organisé par le Cercle Union, établi 
chez M. Eugène Meurisse, café Pandore, rue 
Pauvrée. 533 pigeons lâchés à 5 heures 10, beau 
temps, par M vîerlinck. 1er Desquiens U. 6 p., 
Marcq-en-Barœul. 2e Vanhoorme 3 p , Roubaix. 
3e Dujardin 5 p. id. 4e Isebaert 3 p. id. 5e Du­
hamel 2 p. Ce Salembier 3 p. id. 7e Niffle 4 p. 
id. 8e Médard Dekeyser 5 p. id. 9e et 10e Grulois 
5 p. id. I le Vanrembeck p. id. 12e Lepers 6 p. 
Wattrelos. 13e, 14e et 15e Dujardin 5 p. Rou­
baix. 16e Desmarchelier 6 p. id. 

17e Godart p. Roubaix. 18e Vanboorne, 4 p. 
id. 19e Assemaine 5 p, Tourcoing. 20e A. Dan-
duyts 2 p. Roubaix. 21e Assemaine 4 n Tour-
Coing. 22e Defent p. Wattrelos. 23e L. Duvivier 
S p. Roubaix. 24e llazebrouck 4 p. id. 35e P a ­
rent 4 p. 26e L. Helynck p. id. 27e Dubus 3 p. 
"Wattrelos. 28e J. Debruynep. Roubaix.29e Bap­
tiste 2 p. Herseaux. 30e Assemaine 3 p. Tour­
coing, 31e Caudron 2 p. id. 

32e Descbemaker 3p, id. 33e Duvillcr p Mar-
iére. 34e Delmotte 3p Roubaix. 35e Gillis p 
Tourcoing. 36e Henmon p Wattrelos. 37e Ré­
gnier 2p Roubaix. 37e bis Duvivier 2p id. 38e 
Desnoyettes 2 p Tourcoing. 39e Baptiste 2 p 
Herseaux. 40e Haquette p Roubaix. 41e Dancels 
a id. 42e Six p Tourcoing. 43e Deroubaix Leers 
». 44e Parent p Roubaix. 45a Duhamel id. 46e 
Castel Tourcoing. 47e Vanoverbeck Wattrelos.1 

48e Dujardin Roubaix. 49e Renard. 50 Orgaerd 
Wk 

Le premier pigeon a été constaté à 9 h. 57'48" 
avec upe vitesse de 1274 m. 60 i la minute; le 
dernier & 10 h. 08'18" avec une vitesse de 1239 
a. 83 i la minute. Distribution des prix jeudi soir 
18 heures. 

• t o u b a t <. — Voici les résultats des con­
tours de pigeons qui ont en lieu le dimanche 30 
ti in. — Chantilly, organisé par l'Avenir du Til-

ul, et donné au siège de la société le Pigeon 
Blanc, établie chez M. Ulyase.cabaretier ruePaul 
Bert. 406 pigeons lâchés à 6 heures, beau temps, 
par M. Petit, convoyeur. 

1er prix Breide p.. Se Nollet p , ,3e Vannover-
beck, 4e DepraUer U 5 p., 5e Libert 4 p, 6e Cor-
Dille 5 p., 7e Planck, 8e Crin 5 p.,9e Richomme, 
10e Dulauries 6 p., Ile Droulez p, 12e Dumor-
tier, 13e Leclsrcq 3 p , HsDebaeU 4 p., 15e Del-
•oye 2 p , 16e Tassart p., 19e Lauridan 2 p., 20e 
Nollet 3 p, 21e et 22e Senneville 4 p. 23e Deprat-
ter3p , 24e Mahieu 2 p, 25e Dulauriez p . , 26e 
Richomme p, 27e Vandell p . 28e Senneville 2 p, 
29e Dnpriex p., 30e Derveaux 2 p, 31e Durez p, 
32e Degraeve p, 33e Debosschere p, 34e Dulau-
naz p, 35e MathoD, 96e Dorchies. 36e Libert,38e 
BeU». 9n» Broux 40e Helin. Le premier pigeon n 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
Le grand concours d'Ajaccio 
Le grand concours d'Ajaccio sur lequel 

les amateurs colombophiles roubais iens 
ont mis 401 pigeons est, sans contredit, le 
plus important qui se soit fait jusqu'au­
jourd'hui. 

Sonsrez donc, 1076 kilomètres I . . . 
Aussi peut-on direque tous les amateurs 

étaient « s u r les dents » dans la journée 
d'hier. 

Le lâcher d'Ajaccio a eu lieu dimanche à 
4 heures par un beau temps . 

Le premier pigeon de ce concours qui ait 
été signalé, appartient à un amateur de 
Caudry, M. Detfontaine. 

Ce pigeon a été constaté hier lundi, à I 
h. 56 minutes de l'après-midi. Le second 
pigeon arr.vé, constaté à 5 h. 45, appartient 
a M. Browae.ys,rue St-Maunce , à Roubaix, 
un des amateurs les p lus connus de la 
région. 

Les amateurs roubaisiens animés d'une 
même anxiété,se pressaicntnombreux hier 
soir au calé Pandore, pour obtenir des 
renseignements au sujet des pigeons ga­
gnants . 

Le pigeon de M. Brow aeys , qu'on a ren­
fermé dans une charmante volière est l'ad­
miration de tous l . s colombophi les qui r e ­
gardent le volatile endormi se reposant de 
son long voyage. 

Et dans les yeux de ces amateurs, on 
voit luire l'admiration et un peu a u s s i . . . 
l'envie. 

Comment en pourrait-il être autrement? 
N o u s donnerons dans notre Chronique 

colombophile les résultats du cet impor­
tant concours . 

Les Exploits d'un curé 
ENLÈVEMENT D'UNE* JEUNE FILLE 

Nous recevons à la dernière heure des 
renseignemets très suggest i fs sur une af­
faire qui aurait encore pour théâtre le 
quartier du Pile où le frère Célestin, de 
satyrique mémoire, a accompli s e s e x ­
ploits . 

Le curé de l'église du Saint Rédempteur 
M Castelain, exercerait actuellement 
toute, son influence sur une jeune fille de 
22 ans, l'aînée de s ix enfants, dont la mère 
est morte il y a tro is mois , pour que ce l le -
ci abandonnât s a famille et allât s e cloîtrer 
dans un couvent. 

La jeune fille a quitté le toit paternel 
depuis dimanche dernier. 

N o u s reviendrons sur cette ftnporlante 
affaire dans notre numéro de demain. 

La grève des tisserandes 
La grève des ouvrières t i s serandes de 

l'établissement Wibaux-Flor in . rue de la 
Fosse-aux-Chônes , s'est étendue à presque 
tout râtel ier. 

Elles étaient, hier matin, plus de 100 g r é ­
vis tes qui se sont réunies et qui ont n o m ­
mé une délégation qui est allée trouver le 
fiatroD pour lui demander d'aérer son ate -
ier et pour prendre des mesures afin que 

les l ieux d'aisances qui s e trouvent au mi­
lieu du t i ssage ne soient pas une cause 
d'empoisonnement pour cel les qui, toute la 
journée, doivent respirer un air vicié par 
l e s mauva i ses odeurs qui s'en exhalent. 

M. Wibaux a répondu inso lemment qu'il 
n'y avait que 22 degrés de chaleur dans 
son établ issement et que, pour donner de 
l'air,il n'aurait ouvert s e s tabatières que... 
la nuit I... 

La délégation lui a fait remarquer que, 
s'il n'y avait que 22 degrés de chaleur, c'é­
tait, parce que les métiers ne fonction­
naient pas actuellement, et auss i parce 
que le personnel était abseDt. 

M. Wibaux ne voulut, rien comprendre 
de ces jus tes remarques. 

La délégation s e retira a lors et alla ren­
dre compte aux grév is tes des résultats de 
son entrevue. 

Les ouvrières t i sserandes décidèrent 
d'envoyer une lettre au citoyen Carrette, 
maire, pour l'inviter è faire intervenir 
l'inspecteur du travail dans cette affaire. 

Sitôt la lettre reçue, le citoyen Carrette 
envoya un exprès & ce fonctionnaire, qui 
demeure à Tourcoing, pour J'inviter à 
aller constater l e s mauva i se s conditions 
d'hygiène qui exis tent dans l 'établisse­
ment de M. Wibaux-Florin. 

Espérons que l'inspecteur du travail, qui 
es t tout nouvel lement promu, saura faire 
respecter par ce patron,les règ le s les plus 
é lémentaires de l'hygiène qui, d'après le 
dire de s e s ouvrières en grève ,sont outra­
geusement v io lées dans son usine . 

N o u s tiendrons n o s lecteurs au courant. 

Exploite aie trois f rères. — Les 
frères David, Elie et Louis C.. . ,demeurant 
rue de Maubeuge, cour Loridan 10, e n ­
traient dimanche soir chez Charles Sa-
main, cabaretier rue de la Potennerie et 
sur le refus de celui-ci de leur donner à 
boire, i l s s e mirent à briser l e s chopes de 
l'estaminet 

Le gendre du cabaretier ayant voulu 
s' interposer reçut quelques coups de chope 
sur la tète, qui lui firent d e s b l e s s u r e s d'où 
le sang coulait. 

M. le docteur Noyon , requis, vint donner 
des so ins au blessé . 11 déclara que que l ­
ques jours de repos auraient suffi pour son 
rétabl i ssement . 

Quant aux trois frères, i l s s'étaient en­
fuis quand la police, avert ie , était venue 
pour l e s arrêter. 

Une enquête es t ouverte. 
A e e l d c n s . — Charles Kimpe, 57 ans, 

employé au conditionnement public est 
tombé si malheureusement en gl issant sur 
un rail du tramway qu'il s'est fait une bles­
sure è la tète qui l'a fait évanouir du coup. 

Des so ins lui furent donnés dans un e s ­
taminet où il fut conduit, puis, sa femme 
avertie vint le chercher en voiture pour le 
conduire à son domici le , rue de l'Ermitage 
conr Bilot, 26. 

I d é e s j d ' I v r o g n e — Un ouvrier apprè-
tcur, Gustave C..., demeurant Grande-Rue 
cour Lefebvre, descendait dimanche à mi­
nuit du train de Lille. Il n'avait pas de 
billet et malgré l'invitation du contrôleur 
et des agents de police de garde pour 
payer sa place, il s'y refusa et répondit 
(ici c'est le rapport des agents qui parle) 
on taillant deux bazaines ! T... 

Pour avoir taille deux traîtres et pour 
avoir refusé de payer son ticket, Gustave 
C. . . , a été conduit en prison. 

N o u v e l l e s o c i é t é . — Par arrôté pré­
fectoral en date du 25 juin dernier, la S o ­
ciété particulière dite « Les Vrais Amis de 
la Fourchette », établie chez le sieur Léon 
Vnndemaelle, cabaretier, rue de Leuze, est 
autorisée à se constituer légalement. 

C o c h e r b r u t a l . — Hier matin, vers 10 
heures , un charretier, Edouard M . . . 35 
ans . au service de M. Marissal, entrepre­
neur, frappait sur la tète de son cheval 
avec le manche de son fouet. 

Le fait se passait rue du Pays . 
Une contravention a été dressée par un 

agent de police. 

T o m b o l a . — Voici les numéros ga­
gnants de la tombola qui a eu lieu â l'issue 
de la soirée chantante chez Alfred Bour-
g o i s , boul de Colmar. 
8'J3 850 100 339 90 423 990 067 00* 
440 741 575 747 938 1J94 118 376 522 
455 101 35 770 606 265 703 323 702 
578 341 313 958 878 52 668 648 266 
391 470 232 14 273 75S 896 85 608 
755 302 296 379 822 40 482 363 913 
360 737 763 312 882 405 162 521 04'.' 
64:1 172 17b' 908 963 402 707 454 

Les lots non réclamés avant le 15 j u i Uct, 
seront acquis à l'œuvre. 

l u s a u v e t a g e à 1 ' é e o l c d e n a t a ­
t i o n . — Un jeune homme de 19 ans , Adol­
phe Quenenne. demeurant maison Van 
Ekerkhovc, à Wattrelos . se baignait hier 
après-midi , vers cinq heures, à l'école de 
natation, côté gratuit Sans être fort na­
geur, il s'aventura à vouloir traverser le 
grand fond , 

Arrivé au milieu du bass in , il disparut 
tout-à-coup et se serait infailliblement 
noyé sans le secours du maître nageur 
Potier qui s e jeta à l'eau et fut a s s e z heu­
reux de le sortir vivant. 

N o s félicitations à Potier qui a déjà à 
son actif un grand nombre de s a u v e t a g e s . 

4. r r e t i n t I o n p o u r v o l . — M. Broi-
gne, commissa ire de police de la rue des 
Arts afait procéder à l'arrestation d'un ou­
vrier opprèteur, AIoïs Demeulenaerc, 26 
a n s . demeurant à Croix, rue de Thion-
ville. 

Cet individu qui travaillait chez Emile 
Rousse l , rue de l'EpeuIe, a soustrai t des 
loiles dapprê t s pour une s o m m e de 80 
francs 

Une perquisition faite chez lui a tout fait 
découvrir . 

I ii l i iMi i inc q u i s e c a n n e l a J a m b e 
— Un ouvrier journalier, Charles Vanlaert, 
38 ans . demeurant rué des Longues Haies , 
cour Clarisse, s'est fracturé la jambe 
droite. 

II était monté sur une chaise , qui était 
e l l e -même sur une table, pour badigeon­
ner sa chambre, quand soudain il tomba 
et se fractura la jambe droite. 11 a' été ad­
mis à l'hôpital après avoir reçu les so ins 
d'un docteur. 

Vu exgpulaé . — Hier à midi, la police a 
arrêté, boulevard de Metz, Anatole P r é ­
vost, maçon, âgé de 26 ans , demeurant rue 
Jcmmapes . 

Cet individu es t inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion contre lui, 

La» d u r a s s e d u J e a n . C S n l s l a l n . — 
Malgré l'orage et la pluie qui n'avait c e s s é 
de tomber de l'après-midi, la soirée de 
lundi n'en a pas moins été très animée. 
Les rues Lacroix et de l'Ommelet regor­
geaient de monde, et l'entrain renaissant 
semblait avoir fait oublier à tous l e s ou ­
vriers présents les peines et l e s souc i s 
d'ateliers. 

C r o i x — Conseil municipal. — Le con­
seil municipal s'est réuni hier soir à la 
mairie. 

Nous rendrons compte demain de cette 
réunion. 

S a l l l y . — Arrestation de fi-audeurs. — 
Les préposés de douanes Emile Ducret et 
Florentin Lefèvre, de service dimanche â 
9 heures Ij2 du soir sur la droite des meu­
les Carlier, ont découvert deux ceinturons 
et deux besaces qu'ils survei l lèrent . 

Quand, à U heures du soir, i ls aperçu­
rent deux individus qui venaient en pren­
dre pos se s s ion , i l s l e s attaquèrent et par­
vinrent à arrêter d'abord l'un d'eux, le 
nommé Leroy Henri, journalier, âgé de 
21 ans , né è Courville (Eure-et-Loir) et 
demeurant rue de la Balance, 68, à Rou­
baix , M 

De leur côté, l e s préposés Gustave Dé-
'fossé et Carré François , sous-brigadier 
ayant été instruit de rengagement parvin­
rent dans un chassé -cro i sé à arrêté le s e ­
cond, nommé Henri Deck. rattacheur âgé 
de 39 a n s , né à r'révent (Pas-de-Calais) et 
demeurant rue du Tilleul, cour Delrue, 12 
à Roubaix . 

Ces individus étaient porteurs de 69 kil. 
de poivre, d'une valeur de 207 fr, • le tout 
porté en partie égale . 

Us seront dir igés sur Lille» 

W i l l e m — Vol. — Un vol d'effets a été 
c o m m i s au préjudice de M. Auguste B o s -
sut, ouvrier chauffeur, dans le nuit de di­
manche à lundi. Le tout d'une valeur de 60 
francs. 

L'auteur est inconnu mai s une voisine a 
du donner le s ignalement d'un individu 
qu'elle a vu roder autour de la maison les 
mains vides et un instant après il portait 
des brassées de vêtements . 

TOURCOING 
M . I3UOIV 

ET LES DOCTRINES COLLECTIVISTES 
A l'âge où ils pouvaient espérer encore 

un avenir, trois h o m m e s essayèrent de 
barrer la route au progrès et à la sc ience . 
Guizot, l'aristocrate catholique, nia le suf­
frage universel. T h i e r s , l'infâme petit 
Thiérs, le responsable des massacres de 
la Commune, le caméléon politique, nia la 
télégraphie aérienne ; Napoléon Bonapar­
te, le produit de la Révolution bourgeoise, 
nia la navigation à vapeur. 

Ces trois hommes traitaient d'imbéciles 
les gens qui espéraient la réalisation pro­
chaine de ces découvertes . Quelques a n ­
nées après c e s prédictions idiotes, l e s im­
béciles , c'étaient Guizot, Napoléon et 
Thiers. 

M. Dron, député de Tourcoing, par la 
grâce des soc ia l i s tes joue aujourd'hui Je 
même rôle que c e s hommes , sans cepen­
dant atteindre le niveau de leur talent 

Notez que je ne l'en blâme pas , il n'est 
pas permis à tout le monde d'avoir du ta­
lent et de ne pas voir clair. 

Oyez plutôt. Le député de Tourcoing 
compte sur le gouvernement pour opposer 
aux doctrines collectivistes une politique 
de réformes démocratiques. Cela résulte 
de l'ordre du jour d'un ex professeur, 
M. Descubes, qui a clôt l'interpellation 
de notre ami Jaurès, et que nous repro­
duisons : 

« La Chambre, comptant sur le gouver-
« nement pour opposer aux doctrines col-
» If cti vis tes, par 1 union des républicains, 
» une politique de réformes démocrati-
• ques, passe â l'ordre du jour. » (La 
Chambre a adopté par 419 voix contre 84). 

Tout en l'assurant que ce ne sont pas 
des ordres du jour quels qu'ils soient qui 
ébranleront les doctrines qui nous sont 
chères, nous nous permettrons d'adresser 
une demande â M. Dron. 

Connaissez-vous les doctrines collecti­
vistes que vous réprouvez si faci lement? 
Les avez-vous étudié ? Pouvez-vous porter 
un jugement? Si oui , vous ne savez ce que 
vous faites en votant l'ordre du jour genre 
Descubes. 

Sinon, on peut vous c lasser dans la ca­
tégorie des ignorants. Je me hâte d'ajouter 
que l'ignorance n'est pas un crime, mais 
c'est une faute que de voter contre une 
chose que l'on ne connaît pas . 

Sans quoi, vous sauriez M. Dron, que 
les doctrines col lect iv is tes ne sont pas 
autre chose que la représentation des con­
séquences de l'évolution économique d e s 
soc ié tés modernes . Vous sauriez auss i 

3ue nous ne s o m m e s deceux qui bâtissent 
e toutes p ièces des régimes économiques 

nouveaux ; et qui désirent modifier A leur 
gré la marche des soc ié tés . Nous nous 
appuyons, non pas sur des conceptions, 
mais sur l'observation des phénomènes 
sociologiques . 

Le collectivisme — ou soc ia l i sme s c i e n ­
tifique — est basé sur le développement 
du machinisme et de s e s conséquences et 
sur la concentration qui s'opère actuelle­
ment sous la Tonne individuelle ,dans tous 
les domaines et qui doit s'achever sous la 
forme sociale, col lect ive, au bénéfice de 
tous. Le col lect iv isme vous le voyez est 
l'aboutissant normal et inévitable de l 'évo­
lution économique de la société. C'est le 
progrès, ce sont l es réformes réa l i sé s , en 
dehors des h o m m e s , c'est l'avenir. 

C'est cela que vous lirez, M. Dron. En 
vérité vous êtes bien léger. Au Tait, vous 
êtes pratique : vous défendez v o s intérêts 
personnels et je comprends pourquoi vous 
sympathisez avec le professeur Descubes 
plutôt que de serrer la main aux ouvriers 
qui épousent l es idées col lect ivistes . 

Que l'ordre du jour de votre ami vous 
porte bonheur I 

Charles VERECQUE 

perçut pas une voiture venant en sens in -
«STie .Le cocher n'aperçut pas non plus l e 
vieillard et Je timon de là voiture renversa 
ce dernier, 

il tomba malheureusement la tète contre 
la bordure du trottoir et s e fit une large 
blessure. Il fut transporte provisoirement 
dans une maison vo is ine pendant que l e s 
docteurs Fichaux et Bourgeois , prévenus, 
accouraient a la Jiate lui procurer leurs 
so ins . 

Le vieillard a été ensuite conduit à l'hos­
pice. Les docteurs ne peuvent se pronon­
cer encore. Cela est compréhensible si 
l'on songe que Derveaux n'a plus la tête à 
lui et qu'il se plaint de douleurs considé­
rables. 

La voiture appartient & M. Desurmont, 
négociant rue Jacquart. 

B a t t u e p a r s o u m a r i . — Mme Pal-
myre D.. . , ménagère; 26 ans, rue de la 
Ferme, a porté plainte contre son mari, 
Jules C. ., rue Neuve-de-Roubaix, 

Elle prétend avoir été battu par ce der­
nier. 

O u t r a g e * e t r é b e l l i o n 
Deux agents de sûreté passa ient dans la 

nuit de dimanche à lundi, vers minuit, sur 
la place de l'Est. Rencontrant deux retar­
dataires, ils l e s invitèrent à se pioter. Les 
retardataires prirent mal c e s paroles, et 
l'un d'eux outragea, parait-il, les agents . 

Tous deux furent arrêtés . 
U s s e nomment L... Gustave, rue de la 

Laite, et T . . Cyrille, rue de la Latte. 
L'arrestation de ce dernier a été main­

tenue seule . 
I.e» rentes des travai l leurs 

Un accident assez grave e s t survenu 
dans la filature de MM. Bayard et Parent 
trères, rue Fin de la Guerre. 

Un t isserand, Désire Vanhoutte, 16 ans, 
rue de l'Esplanade, 27, voulant toucher a 
la fourche de la courroie de son métier, a 
eu l'annulaire droit pris entre un engre­
nage et le volant du métier. 

La première phalange a été écrasée. 
L'amputation a été faite sur le champ. 

Le docteur Bernard a été appelé. La gué-
rison sera as sez longue. 

MOUVEMENT OUVRIER 
Par t i ouvrier — Section tour-

ciuennolse. — Comité e»éeutlC. — 
Tous les membres sont invités à s e réu­
nir ce soir mardi, à 8 h . 1(2 précises, à la 
Brasserie soc ia le . 

Il y a urgence absolue . 

10e prime, 50 fr., l'Union de Lille 
J l e Pime, 50 fr.lea Artiaana-Réuois de Tour-

R « , n 2 4 P r i n , e ' 5 0 f r ' • Musique munie.,*!, ds 

a,]3* P r i m e ' 5° l*> >« Ami. RtUDis d e Ls«. 

J4» prime, 50 fr., le . Trompette. d-Hd-

J u s s î S i . 8 8 "' ''Uni0n d's T'°m«*«" 
Les prime, aux chef, de sociétés ont été 

dévolues par le sort aux musiques suivantes : 
BuVjw r r a°f8- .m u«q»e d'Oignies; 75 francs,Or-
?r.r° . * r l l 0 0 , 8 V 7 u *"""»> Orphéon de Loos; 50 
A Î . ^ A . ^ D C ? r d

J
, a J l e Fwhes-Tlmmosnil, 50 fr. 

Artisans reunis de Tournai. 

d ^ A ^ l ^ . " ' d e ' e r m e i l P°ar éloignement a été 
ÎZàt * " " " T 6 d e " * m e t tamédaulsd'ar-
gent à la muaique de Graod-Fort-Philippe. 

L*s primes et médailles ont été touchées imrné* 
maternent. 

^ ? î ï ' J ? , n d ' " M I v e s d e s r s d e P É -
b A L I T E l e s a v o n d e s T r o i s - H u i t , 
v e n d u o . « o e t l e s a v o n d u C h a i n ! 
b a r d v e n d u O . a o . 

OFFRES D'EMPLOIS 
O n d e m a n d e d a n s « l ' E c h o 

Pour Lille. — Un apprenti charcutier, rus 
Nationale, 8. — Un frappeur, rue d'Haubourdin, 
»• 77 D " ouvriers menuisiers, rue Négrier, 14. 
— Un petit carrelon, brasserie Emile Vandamme, 
rue du Gros-Gérard. — Un demi-ouvrier coiffeur, 
rue de la Barre, 64. 

Pour Wambrechies. — Un demi-ouvrier 
maréchal chez M. Valcke. 

Pour Sl-Omer. — Un premier peintre eu ca-
rossene chez M. Darguesse. 

Pour Roubaix. — De bons ouvriers et ou­
vrières pour broderie, rue Fosse aux Chênes, 42. 

Pour Wingles. — De bons ouvriers menui­
siers chez M. Mac Corkell. 

O n d e m a n d e d a n s l e • P r o c r é a » 
Powr \alenciennes. — Des ouvriers serru" 

riers chez M. Jules Meurs. 

W a t t r e l o s . — Arrestation. — Diman­
che vers minuit le nommé Clovis V a n d e s -
tock, demeurant & Leers (Belgique), se 
trouvait dans un établ issement de pommes 
de terres frites, quand l e s gendarmes lui 
mirent la main au col let pour infraction & 
un arrêté d'expulsion. 

Celui-ci , furieux, lança un coup de tète 
dans la poitrine du gendarme vanbove , 
ainsi qu'un coup de poing dans la figure. 

Ce n'est qu'après un combat acharné de 
dix minutes qu'on parvint A le maîtriser. 
Cet individu après avoir frappé les gendar­
m e s leur offrit de l'argent pour le mettre 
en liberté, ce à quoi l é s gendarmes refu­
sèrent. 

M. DECOPMAN 
• n mes vlnaçt - cinq francs 

Saviez-vous , braves lecteurs, et vous , 
braves tourquennois. que le parleur des 
cercles chrétiens d'études soc ia les , M 
Decopman, a un surnom s o u s lequel on le 
dés igne c o m m u n é m e n t ï Nullement» Eh 
bien I je vais vous le dire : on appelle M. 
Decopman Mes vingt-cinq francs I 

Mais enfin, expl iquez-vous. Al lez-vous 
me répondre I Volontiers . Je vais vous 
donner la raison de ce surnom. 

Les chefs dizainiers, autrement dit l es 
hommes qui . . . . surveil lent dans l es usi­
nes , leurs camarades , étaient réunis en 
conférence privée. Le M. Decopman en 
quest ion qui en même temps qu'il a la pré­
tention de parler au nom des ouvriers 
parle au nom de s e s p.urons.pnt la parole 

Les ênormités qui sortirent de s a hou 
che furent nombreuses . Nous n'en s igna­
lerons qu'une, car à elle seule elle u sutrit 
à le l'aire passer à la postérité. 

Avec une candeur toute noïve qu'il ne 
porte pas sur le front, il déclara qu'une 
famille composée du père, de la mère et de 
quatre ehfants. pouvait facilement vivre 
avec vingt-cinq francs par semaine. 

La plupart des dizainiers, ayant de la fa­
mille fuient scandal isés et pensèrent — 
ce qui est vrai — que Decopman ne devait 
pas avoir de famille pour parler ainsi 
Depuis .*e jour ils le baptisèrent — sans 
eau bénite — du surnom de mes 25 francs. 

On m'assure qu oh ne le nomme plus au­
trement 

Nous l a i s s o n s aux travailleurs le soin 
de qualifier comme elle ie. m e n t e la c o n ­
duite du catholique échappé de la rue du 
Sentier On peut, par cette citation, juger 
M. Decopman et savoir ce qu'il peut débi­
ter en réemon privée. 

Aussi les travail leurs consc ients et in­
dépendants le laisseront-i ls épousaeter l es 
fauteuils du frère Tiberghien ou manger 
des host ies à St-Christophe et ne recher­
cheront- i ls pas sa défense. 

LES~ÂBUS 
au bureau de bienfaisance 

On nous écrit la lettre suivante avec 
prière de la reproduire : 

« Je prie m e s s i e u r s les membres du con­
seil municipal de Tourcoing'de me dire fi 
un cabaretier, un de vos co l l ègues , a le 
droit de faire sortir du bureau de bienfai­
sance, s a n s l'autorisation d'un médecin at­
taché à la vi l le , du miel, du vin, du quin­
quina et autre chose . 

t Le receveur de ces choses ne eraint 
pas de les avouer. U est facile de le recon­
naître, il est courtier t u machines et il de­
meure rue de M e n i n . . . > 

Suivent d'autres expl icat ions et le nom 
du débitant. Nous le passons sous s i lence 
aujourd'hui. 

Si'de semblables abus existent,nous l es 
s ignalons à qui de droit. 11 est indispen­
sable de ne pas distribuer à tort et à tra­
vers des c h o s e s dont sont privées bien des 
personnes qui en auraient besoin. 

Un viei l lard blessé grièvement 
Uh pauvre vieillard de l'Hospice géné­

ral Noël Derveaux, âgé de 79 ans, a été 
vict ime d'un accidentde voiture,lundi vers 
midi et demi. ' 

Derveaux sortait à cette heure d'un caré 
de la rue Saint-Jacques : au coin de cette 
dernière rue et de la rue Nationale, il n'a-

LILLE 
LE VOL DELA RUE DE CANTELEU 

Nous avons annoncé hier qu'un vol avait 
été commis chez M. Bureau-Cornilhac, 
ancien graveur, rentier, rue de Cantcleu. 
29, et nous avons narré dans tous s e s dé­
tails la façon dont le vol a été découvert. 

Hier. M. la Commissaire central, s'est 
rendu lni-mème chez M. Bureau II n'a pu 
que constater que l e s cambrioleurs ont 
fracturé les tiroirs d'un bureau dans lequel 
ils espéraient trouver de l'argent, puis , 
leur espoir ayant été déçu, qu'ils étaient 
montésau premierétage où dans uncoBre-
fort i ls avaient volé des titres pour une 
valeur d'environ cent mille francs. 

Les titres volés 
Voici la l iste des titres volés , qui heu-

reuseusement sont presque tous nomi­
natifs. 

Rente russe 5 0|0: n' 14,834 — 3,982 
Wagons-lies Express-Kuropéens: série H, n-

4.C0I - 4,002 — 4,503 — 3,048 — 3,(58^ — 
3,683 - 3,233 - 3,060 — 3,049 — 4,313 — 
1,400 - 1,407 - 1.408 — 1.409 — 1,430 -
1,432 — 1.433 - 1,434 — 1,435 — 1,436. 

Trois Ville de Lille 1800: u* 17,510 — 144,600 
15.382. 

Obligations fusion P -L.-M. : série 9,017, n-
101 007 — série 14.978, n- 1,497,714 - - série 
27.005, n 2,709 439. 

Une aclfon de Bruay au porteur : u* 43. 
Trois aclions Mines de Carviu ; a 1,474 — 

1,600— 1,912. 
Un hon du Congo : séiie 006, n 8. 
Uue action de Monaco : 13.079. 
Douze obligations P.-L.-M. nominatives n - -

4,719,3Ko à 4,719,394; douze obligations l'.-L -*1. 
n o m i n a l e n • '1,719,309 n 4,719,370; douze 
obligations P.-L -M nominatives n • 4,719,371 à 
4 7l9 382 obligations l'.-L.-M. au porteur n 
107,222-3,321,447 — 3,321,448 — 992,711, 
une dont le numéro manqua. 

Obligations toocicri-s 1879 : 3e série, numéro 
25,1X4 ; 14e série, n» 139,853 ; 14e série, o 
139854 . ,. , . 

Une obligation communale Crédit foncier 18.9 : 
n 830,490 ; quatre autres 1880 : S*' 903,508 à 
iH)3.0l"l. 

Deux actions I' -L -M.: n - 125,6"8 - 54.882. 
48 actions Lille et Bonnicrcs, n-- 531 à 578 in­

clus. 
Rentes françaises : 4e série. n> 0.014,08j (8 Ir. 

de renie) ; 5e série, n- 0,001,102 (30 fr. de renl.-J. 
Un bon de l'Ezpogiiion n U,9?l,'>28. 
Deux actions Compagnie Havre-Paris-I-jon 

numéros 15,224 et 17,333. 
Obligations nominatives mines d'Ostriiourt 

numéros 2.230 — 1,231 - 1,232 — 1,234 — 
1,236 — 1,237 — 1,238— 1.239. 

One action nominative Mine» de Meurclmi, 
•• 327. 

Cinq actions Chemin de fer du Nord n • 82,607 
— 83,893 — 88,039 — 95,231 — 97,597. 

Su litres de mille llorins hongrois (S.Z.|N.R ) 
n 223,246 — 72,103 — L'33,-'40 — 223,~'47 — 
354,550 — 333,736. 

De plus, i ls ont enlevé dans le même 
coflrel : 

Une paire de boucles d'oreilles en or 
avec pierres fines, une montre un or, Jeux 
bracelets l'un en or 1 autre en argent. 

Une somme de plusieurs mille francs en 
bil lets de banque et en or, qui se trouvait 
dans une armoire de la même chambre n'a 
heureusement pas été vu par les cambrio­
leurs. 

L e s r e c h e r c h e s 
On ne possède jusqu'à présent aucun 

indice qui puisse permettre de connaître 
les voleur». 

On suppose toutefois qu'ils devaient con­
naître M. Bureau et ne pas ignorer qu'il 
avait retiré il y a quinze jours des titres 
du Crédit lyonnais . 

Toute Ja police de sûreté a été lancée a 
la recherche des voleurs. Le Parq':et a ou­
vert une enquête. 

LE FESTITAL D'ESQUERMES 
Les p r i m e s 

Nous donnons c i -dessous le résultat du 
tirage au droit des primes qui a nu lieu è 
minuit, place de I'Arbonnoisc, devant le 
comité et la présence des délégués des 
sociétés . 

Ire prime, 500 fr., l'Harmonie de Lambersart. 
2e prime, 500 fr., les sapeurs-pompiers de 

Lille. 
3e prime. 300 fr., 1a Cœcllia de Roubaix. 
4e prime, 200 fr., l'Union de Wcvelghem. 
5e prime, 150 fr , la Fanfare du l'ont-de-

Nieppè. 
6e prime, 100 fr., la Musc roubaigiennr. 
7e prime, 100fr., le Ralliement orpbéooique de 

Lille. 
8e prima, 100 h , U Musique d'Oignies. 

A Roubaix, rue du Bois 13. 
A Tourcoing, rue de l'hôtel-de-Ville, *. 
La laiterie d'Oostcamp, dont le beurre 

est si apprécié, vendra le mardi 2 juillet 

DU BEURRE SALÉ 
pour la conservation 

garanti absolument pur, de même qualité 
que le beurre vendu chaque jour, délicieux 
pour les tartines et la cuisine, pouvant s e 
conserver un an et plus nu prix de 

2 FRANCS SOIXANTE CENT. 
LE KILOG. 

par bloc de cinq kilos. 
Les ménagères qui comptent, achète­

ront du beurre, l'entasseront dans des 
pots de grès et le garderont pour l'hiver, 
alors que le beurre se vend si cher. 

C'est une économie sérieuse, un argent 
bien placé. 

La laiterie veut faire profiter sa clientèle 
de la grande abondance de beurre, et ne 
veut pas vendre sur les marchés. Ce 
beurre ne se vend qu'aux deux adres se s 
désignées , pendant ce jour seulement. 

AVEZ-VOUS 
des B o u t o a s . D é n i a u ( e a U o n » . e l o u a , 
l e s a n s v t é l é ? fa ites usages de la T l s a n o 
• t é p u r a t l v e r é a o l a i t l v e préparée par 
J . B l K B R l , herboriste de Ire classe 
I I . r u e d u B a l s , 1 1 , K o u o a l x , 1 fr. 
l'étui pour six jours. 

Si TOUS avez de l ' I n f l a m m a t i o n , de Id 
c o n s t i p a t i o n o p i n i â t r e demandez les 
« G r a i n e s die s a n t é » , préparation beaucoup 

Elu; active et plus douce que les graines de lin 
dbituelleinent employées, 1 fr. 20 la boite. 
Bien s'assurer de l'adresse; i l , r u e d s t 

B o l s . 
Seule maison autorisée, i vendre la F l a n e l l e 

P i n résineuse du docteui liai, contre les mata' 
dtes névralgiques et rhumatismales. 

t s g ? = — _ r ~ " . n i — i ï s e ^ 

ÉTAT-CIVIL 
Roubaix— Naissances da itr Juillet. — Ger* 

mniir Barri, me Solferino, 3.— Mmhildc Demuytcr, 
ruf de la l'aii, maison Faviere, 3.— Henri Provot. 
rue de France, cour Verscliael, 1 — Henri Scaclie, rai 
llarbe d'Or, cour VVaguon, 4.— . Edmond Aellerman,. 
rue Deciéine, 175.— Joseph Hrackman, rue St-An-
toine, 14.— Irène Plouvier, rue ûauliemon.— Fran* 
çon Vaiispcybrouek/. buulevrrd de Metz. — Edouanf 
Siugtei, rue de lîouvine, eour Treriier.— Maria Leroy,, 
place du Irichon — Etvire Dautricoort, rue Rocroy.i 
i'j.— limite Van Overneke, rue Decrême, 03.— Emile!, 
l)es.)uva-e, rue des lluinguelles, 3'2,— Paul Pelit, rua 
Venoonitu. — Marcel Turcur, Grande-Mue, 154. — 
Cécile DcbMMMt, me.du Collège, 46.— Leonie Lori-
,lan, me dr l'Arc, » — Alberi Ulyweert, rue Drouot, 
2 .̂— Ju'c» Vuiidrpullc, rue Cyrcrc, 17. 

niirs - demande Tailler. 2 ans 1|2, rue Saint» 
Etienne, -'<.— Charte» Savarv, 7 mois, rue de Lille, 
ISô.— Ariliar IJtiipwsiie, 1 mois, rue Arrliimcde, 62. 
— Vinrent Cuiivrlirr, 4 uioit, rue d<; la Balance, 24.! 
— Antoine Momipiitr 1S jours, rue de L'Alouette st£Ï/ 
soi. l-i-|«-i s, IS — Charles Cordonnier, 44 an», (SS 
Notre-Oame 2'» — Cerirude Piroite, 10 mois, ml 
lilanrliemadlr. ni:ii$.m Vienne. — Médard Hâtiez, t 
mois, rue Mr-hlisatieiti, cour Dcsrumeaux, 18. 

Tourcotnç.— Naissances da 30 ja/n. — Julien 
Dciverue, rue de la Cal le. — Julien hys, rue de la 
Croix-Kotiçe— André Duquesnoy, sentier Timbale.— 
Julienne Lauire, rue Claire.— Julienne Barbion, as 
Beau Laurier— Mat cil Maréchal, rut Quertenne, -* 
Paul Melon, rue du Tilleul. 

itaistànrtt da ter juillet — Anruste Piron, rot 
Germain.— Manne Uelannoy, rue du Clocher.— Bap­
tiste l.egraud. rue Gresset. — Baptiste Laetchen, Blanc 
Seau — Coralie Léman, rue de Marseille. — Eslell* 
Uallois. 4 La Marlière — Clémence Clarier, rue de la 
Madeleine.— I-truande Roussel,me de l'Amiral Cour-
bel. 

Décès da 30 jBirt.— Marie Corne, 5 ans, rue da 
Dunkeri|iii- — Nelly Brasseur, 29 ans, rue St-Jacque», 
— Louis Lebrun, 4Z ans, Croix-Bouge. 

Décès da icr juillet.— Marie Jubard, 8."> ans, i La 
Marlière, 

Mariages du 1er juillet— Emile Baisez et ZéuS 
-egrand.— Jean Oevriesaer el Viclorine Devos. 

BOURSE DE LILLE 
«In • • J u i n 

VALEURS 

Aniclio 
Anzln. 

Bully 
Carvin . . . , . 
Courrières. . . . 
Doucby . . . . ' . 
Dourges 
Escarpelle. . . . 
Lens tOO* . . . . 
Litvin 
Meurcliin . . . . 
O s t r i c o u r t . . . . 
vicoigne • • • • 

Le Gérant, 

Cours 
du jour 

9500 . . 
401S... 

15845 . . 
1880 . . 

.... •• .. .. 
2275 . . 
.... .. 
,.-. •• 

On 
offro 

9800 . . 
4100 .. 

15S50 .. 
1875 . . 
1300 .. 
4200 . . 
700 . . 

2300 . . 
224 . . 

10500 .. 
5000 . . 
500 . . 

17O00 . . 

C'iarles CAP\ 

On de­
mande»! 

9000 . . 
4000 . . 

15250 . . 
1850 ..t 
1850 .J 

6 5 0 -
6000.. 
2200 Ht 

. . . .et 
9700 .J 
5700 . j 

... •• 1090* . . 
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